
Funérailles de Christian Pollet, église St Calixte, Lambersart, le 21 09 2025 

1 Jn 3,14-16   ;  ps 26 ; Lc 24, 13-35 

Foucauld montre l’étole de Christian avec la broderie des disciples d’Emmaüs  
Xavier tient le logo des pèlerins d’espérance 
 

Pèlerins d’Emmaüs… Pèlerins d’espérance… 

Oui, Christian est un pèlerin, un marcheur mettant ses pas dans ceux du Christ-Jésus.  

« et il marchait avec eux » (Lc 24)  

Avec persévérance, avec passion et dévouement, Christian a suivi l’exemple du Christ-
Serviteur et il s’est laissé bousculé par les appels de notre monde, par « la clameur de la terre 
et la clameur des pauvres » (LS 49), comme le traduit notre défunt pape François. 

Nous avons ce point commun avec Christian d’avoir pris part au beau projet d’humanisation 
porté par Sœur Irène et tant d’autres avec et après elle : la communauté Magdala. Je porte 
ici en main le bâton de pèlerins que nous avions réalisé à Buysscheure avant de partir à 
Lourdes. Christian a été un fidèle compagnon au sein de la communauté, membre du conseil 
d’administration afin de porter la parole des plus fragiles et faire avancer la condition de 
chacun. 

Cette clameur des pauvres, Christian l’entendait également ici tout près de chez lui, dans son 
fief natal, à Lambersart. Rejetant les clichés sur sa ville, Christian savait que des personnes 
font face à la précarité matérielle et relationnelle. Engagé aux Restos du Cœur, il mettait un 
point d’honneur à accueillir chaque bénéficiaire, à créer du lien. Et Christian ne ménageait 
pas sa peine ! Là encore, il portait la voix des sans-voix au sein du CCAS (Centre Communal 
d’Action Sociale). Dans sa mission d’enseignant ou de chef d’établissement, Christian prenait 
soin des élèves, des enseignants, des membres du personnel qui en avaient le plus besoin. 
N’oublions jamais que le mot « éducation » signifie « conduire vers », conduire vers un 
avenir. Je sais aussi, par confidence, que Christian comptait beaucoup pour ses petits-
enfants : sa parole compte pour eux, et continuera de compter !  

« Nous aussi nous devons donner notre vie pour nos frères »(1 Jn 3, 14)   

Ces engagements au service de la dignité de la personne humaine s’enracinaient toujours 
dans la Parole de Dieu, cette Parole reçu lors de l’ordination diaconale en 2002, geste évoqué 
par Jean-Philippe au début de cette célébration. 

Monique, quand je venais vous rencontrer à l’appartement, je voyais le Prions en Eglise 
ouvert près du fauteuil et je savais que le matin-même, vous aviez lu ensemble l’Evangile du 
jour et que le soir, vous alliez partager ce que cette Parole produit en vous. 

« Notre cœur n’était-il pas tout brûlant tandis qu’il nous parlait sur la route ? » (Lc 24) 
« Notre cœur n’est-il pas tout brûlant tandis qu’il nous parle en chemin ? » 



Et le dimanche, le plus souvent à St Sépulcre, nous nous retrouvions pour vivre l’Eucharistie. 
Oh, Christian n’a pas souvent fait la procession d’entrée avec moi. Il restait jusqu’au Gloire à 
Dieu pour accueillir celles et ceux qui tardaient à arriver. Ce beau ministère du seuil. 

Mais il n’aurait loupé pour rien au monde la proclamation de l’Evangile, cette Bonne 
Nouvelle, oui Bonne Nouvelle pour nos vies. 

Au moment d’apporter le pain de nos vies à la table du partage, il associait souvent des 
enfants pour déposer les offrandes. Transmettre : cet acte était au cœur de sa vie. Vie 
d’enseignant, de responsable de communauté éducative : il avait à cœur que les plus jeunes 
puissent prendre leur part à ce monde pour le rendre un peu meilleur. Alors, oui, apporter le 
fruit de la terre et du travail des hommes avait tout son sens pour lui. 

Et ce pain, ce vin, deviennent par le geste de l’imposition des mains, le Corps et le Sang du 
Christ, présence de Dieu au milieu de nous. Christian aimait porter ce pain de vie à ses frères, 
ministre des tables comme l’évoque le diacre Gille rebêche dans ce livre : « il a dressé devant 
moi une table ». Quel beau geste que celui de la fraction du pain. 

« Et ils le reconnurent à la fraction du pain »… (Lc 24) 
Et ils le reconnaissent à la fraction du pain… » 
 
Aujourd’hui, nous sommes, à notre tour, les disciples d’Emmaüs, et nous avons à reprendre 
la route.  
« ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem » (Lc 24) 
Nous sommes appelés à être pèlerins d’espérance.  
Gardons précieusement tout ce que Christian nous a transmis !  
Remercions Dieu de nous avoir permis de croiser son chemin et demandons-lui, avec foi, qu’il 
l’accueille dans sa paix. 
 
Amis et frères diacres, merci pour votre engagement. Votre grand frère Christian a inspiré la 
mission de beaucoup d’entre vous. Continuons la route, en prenant soin de celles et ceux qui 
nous sont confiés 
 
Je laisse les derniers mots au Cardinal Aveline alors qu’il présidait le pèlerinage national à 
Lourdes en 2022 : être chrétien consiste « d’abord à écouter les joies et les tristesses, les 
espoirs et les angoisses des hommes et des femmes de notre temps. Ainsi en va-t-il de l’Église 
en sa mission. Elle porte en elle, dans des vases d’argile, un trésor qui la dépasse et cependant 
la mette en route. Que doit-elle dire ? D’abord écouter, se mettre au service » 
Que l’Esprit Saint nous entraine dans ce projet. 

Que Christian nous soutienne pour répondre à cet appel. 

Puisons à la source de l’Eucharistie la force de continuer la route.                Amen.  


